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Montjavoult. — Divers auteurs nous ont donné des rensei-

gnements sur une sépulture découverte au hameau d'Hérouval,
lieu dit la Garenne, en 1839 : « Dans un tumulus, sur une éten-
due de 13 mètres, on rencontra d'abord une série deblocs de
calcaire dur réunis deux à deux, formant un toit en dos d'âne et
une galerie de coupe triangulaire. Le monument se composait
de six paires de blocs ainsi disposées, dont chaque pierre pré-
sentait 2 mètres de face sur 0m30 en moyenne d'épaisseur. Les
champs qui l'avoisinent paraissent en receler d'autres. On
trouva une très grande quantité d'ossements et plusieurs sque-
lettes humains reposant sur un sol artificiel composé d'argile,
de cendres et de restes d'ossements brûlés, avec un peu
charbon et des poteries noires très grossières. La galerie avait
au milieu une élévation de lm30 environ. Un bloc de grès était
placé vers le milieu. Il y avait à l'extrémité deux pierres plus
courtes, plus épaisses, moins plates, qui semblaient fermer l'en-
trée de la galerie. Suivant la tradition du pays, elle était beau-
coup plus longue avant la découverte précitée. » Ce monument
était une allée couverte, mais si les détails donnés sur sa cons-
truction sont exacts, elle était bâtie en pierres arc-boutées,
comme celle de Lesconil (Finistère) décrite par Paul du Chatel-
lier. Ce type rare en Bretagne est tout à fait inconnu dans le bas-
sin de la Seine. Il est plus probable que cette sépulture, en rui-
nes lors de sa découverte, n'avait plus ses tables en place, et que
les supports s'étant affaissés du côté de la galerie, s'appuyaient
les uns sur les autres. Ce qui confirme cette hypothèse, c'est la
présence d'autres blocs de pierre autour du monument.


